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L’initiative affaiblit le paradis de la biodiversité

Allocution d’Erich von Siebenthal, président de la Société suisse d’économie alpestre 

Le terme « agriculture » ne fait pas tout de suite penser à l’économie alpestre. Pourtant, cette dernière exploite 
un tiers de la surface utilisée à des fins agricoles en Suisse, soit environ 500 000 ha. L’économie alpestre joue 
aussi un rôle très important en matière de diversité des espèces : les alpages constituent des paradis de 
biodiversité. Des siècles d’exploitation adaptée au site ont permis de créer un habitat unique dans les Alpes. Les 
alpages font partie des surfaces les plus riches en espèces de Suisse. Par ailleurs, ils sont à l’origine de denrées 
alimentaires de qualité. Le fromage d’alpage est en quelque sorte à l’origine de notre renommée. L’économie 
alpestre est aussi un bien culturel. Les traditions et les connaissances se passent de génération en génération. 
C’est précisément pour cette raison que la saison d’alpage a été inscrite à la fin de l’année dernière au 
patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO.  

L’acceptation de l’initiative biodiversité pourrait remettre en question toutes ces importantes prestations. Nous 
nous attendons à des restrictions en matière d’exploitation, mais surtout de rénovation des infrastructures. Or, 
des infrastructures qui fonctionnent sont la condition sine qua non pour que les alpages puissent continuer 
d’être exploités. Par « infrastructures », il faut comprendre par exemple le dispositif permettant l’adaptation 
d’une fromagerie aux normes d’hygiène, une nouvelle route d’accès ou la construction d’un réservoir 
supplémentaire pour le stockage de l’eau. Si les infrastructures font défaut, ce sont souvent des pâturages 
extensifs à faible rendement, mais très précieux sur le plan écologique, qui sont abandonnés. Comme l’ont déjà 
démontré des études, la biodiversité ne peut être préservée que si les alpages continuent d’être exploités et que 
les pâturages fleuris ne disparaissent pas au profit de la forêt et des broussailles. 

La biodiversité tient à cœur à tous les alpagistes. La Société suisse d’économie alpestre s’inquiète des effets 
contre-productifs que pourrait avoir l’acceptation de l’initiative biodiversité. C’est pourquoi nous nous 
engageons pour le rejet de celle-ci. 


